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Novembre 2014 

22 19h30 : Confirmations à Ste-Blandine 
24 9h30 : Conférence téléphonique (AECQ) 
25 Dîner des anniversaires des prêtres 

28 5h à 8h : Noël de l’Association de la défi-
cience intellectuelle (ADIRR)       (Maison 
des Familles, Rimouski) 

29 9h : Session Vers un réveil religieux au Qué-
bec (Institut de pastorale) 

30 14h : Parrain du concert de Noël de la chorale 
Les Voix d’Or pour les Petits Frères  

Décembre 2014 

03 9h : Bureau de l’Archevêque 
 17h30 : Rencontre des Filles d’Isabelle 
04  17h : Fraternité du Pain (Rimouski) 
07 10h30 : Eucharistie à la cathédrale 
08 9h30 : Eucharistie chez les Servantes de 

Notre-Dame, Reine du Clergé (Lac-au-
Saumon) 

09 17h : Rencontre au Mausolée Saint-Germain 

14 14h : Célébration du pardon individuel 
(cathédrale) 

17 9h30 à 15h30 : Comité permanent pour Déve-
loppement et Paix (Ottawa) 

18 15h30 : Noël avec les membres des Services 
diocésains (Grand Séminaire) 

21 18h : Messe de Noël (Centre de détention) 
24 19h30 : Eucharistie à la cathédrale 

24h00 : Messe de minuit à la cathédrale 
25 10h30 : Eucharistie à la cathédrale  
28 10h30 : Eucharistie à la cathédrale  
 

Janvier 2015 

01 10h30: Eucharistie à la cathédrale  

5-9 Retraite des évêques (Trois-Rivières) 
10 10h: Échanges de vœux et brunch des diacres 

avec leurs épouses (Archevêché) 
 19h: Eucharistie (2 baptêmes : mère et enfant, 

église Sainte-Agnès) 
11 10h30 : Eucharistie à la cathédrale 
12 9h: Bureau de l’Archevêque 

Agenda de l’archevêque 

René DesRosiers  
renedesrosiers@globetrotter.net  

 

 

 

Funérailles 

U n ami s’étonnait l’autre jour de voir ce qu’aux États-Unis on a 
fait des funérailles, comment on en est arrivé à célébrer de 

«joyeuses funérailles»… Celui-ci d’abord s’offusquait, puis se rési-

gnait : pourquoi donc faire triste et se lamenter sur les pompes fu-

nèbres quand on peut faire autrement, surtout quand on peut donner 
un caractère festif à un vieux rite? Il reconnaissait que là-bas c’est ce 

qu’ont compris bon nombre d’entrepreneurs. Les gens, disait-il, ont 

commencé par demander une cérémonie personnalisée où, au lieu de 
l’orgue et des hymnes religieux, on jouait du Led Zeppelin et on pro-

jetait des vidéos de famille; mais ces gens ont fini par réclamer autre 

chose… Les entrepreneurs ont emboîté le pas; ils sont devenus des 

«organisateurs de spectacles»… 

Avec le temps, ces professionnels en sont arrivés à des propositions 
saugrenues, à haut prix souvent, mais toujours à la gloire de celle ou 

de celui qu’on enterre. Papy, il a bien mérité ça! On peut offrir main-

tenant un cercueil de type texan doublé de peau de vache et muni de 

poignées en forme d’étriers, et des cercueils décorés de la moto du 
défunt ou de son tracteur traçant un dernier labour. Va pour le cer-

cueil... Pour les cendres, il fallait y penser. On nous les présente main-

tenant intégrées à un presse-papier ou enfermé dans un sablier… Plus 
rien ne les arrête. Au cimetière, on a commencé à graver sur les mo-

numents un code-barres grâce auquel on peut lire sur son téléphone 

intelligent la biographie de la défunte ou du défunt. Voilà!                     

Mais diantre, jusqu’où ira-t-on? ■ 

mailto:renedesrosiers@globetrotter.net
mailto:francinecarrière@globetrotter,net
mailto:diocriki@globetrotter.net
mailto:renedesrosiers@globetrotter.net
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BI L LE T  D E  L’ ARC HE V Ê Q UE  

+Pierre-André Fournier 
Archevêque de Rimouski 

Aquila et Priscille, Epénète, Lydia, Ampliatus, Secundus, 
Aristobule, Tryphène et Tryphose, Epaphrodite, Archippe 

N 
on, ce n’est pas là une suggestion de noms pour de 
futurs baptisés… Tous ces disciples du Christ fai-

saient partie, si l’on peut dire, des premières 

«équipes locales d’animation pastorale». Ils étaient respon-

sables des premières communautés chrétiennes, celles de 
Rome, de Corinthe, de Laodicée, de Philippes… Ici et là, 

quelqu’un pouvait offrir sa maison pour qu’on puisse s’y 

rencontrer, d’autres encore pouvaient coordonner les activi-
tés de la communauté, prendre la parole sur la Parole, re-

cueillir des dons en vue d’un partage avec les plus dému-

nis… Quant à l’apôtre Paul, il pouvait demeurer plusieurs 
mois au même endroit, jusqu’à ce qu’il ait pu former un 

noyau de disciples capables de devenir à leur tour 

«missionnaires». Plus tard, il reviendra leur rendre visite; il 

les soutiendra de ses lettres, n’imaginant pas qu’un jour 
quelqu’un d’autre puisse compter sur le courriel… 
 

Faire boule de neige 
 

On en a tous fait. Avec un peu de neige, on arrive à former 

une première «motte», fragile souvent, mais avec une neige 

collante et un peu de patience, on arrive à en former de plus 
grosses qu’on réussit à poser l’une sur l’autre pour en faire 

un «bonhomme» qui a fière allure… On peut risquer ici une 

analogie et dire qu’on pourrait arriver à quelque chose de 
semblable dans nos paroisses. Avec l’appui du «comité de 

revitalisation» qu’animent Mme Paradis et l’abbé Lagacé, 

avec aussi le soutien des curés et des équipes pastorales 
mandatées, des groupes formés continuent de se mettre en 

place et de se solidifier. On voit de plus en plus l’opération 

faire «boule de neige»… Ici et là dans tout le diocèse des 

groupes apparaissent et se développent. On trouve ainsi sa 
joie à servir son milieu. 
 

Un réveil missionnaire 
 

Le 12 octobre, à l’occasion de la messe d’action de grâce 

célébrée à Rome pour souligner les canonisations de Marie 

de l’Incarnation et de François de Laval, le pape François a 
louangé le Québec pour sa fécondité missionnaire au cours 

de son histoire. Il nous a du même coup invités à un réveil 

missionnaire : Le démon, l’envieux, dit-il, ne tolère pas 
qu’une terre soit si féconde de missionnaires. Et il a souhai-

té vivement une reprise de cette fécondité chez nous. 

La famille, une force d’espérance 
 

Dans ma seconde lettre pastorale intitulée La famille, force 
d’espérance (que vous lirez aux pages 7-10), je souhaite 

vivement que les familles de tous âges soient un moteur et 

un pilier pour un renouveau auquel nous offrons toute notre 

énergie. Voici les principaux objectifs de ce message : 
 

1/ Nous sommes tous et toutes membres d’une famille 

sous une forme ou sous une autre. Comment pouvons-

nous améliorer notre présence aux nôtres comme parents, 
grands-parents, frères, soeurs, neveux, nièces, cousins, 

cousines? Cette démarche m’apparaît fondamentale, voire 

essentielle, si l’on veut s’investir dans les deux autres. 
 

2/ La paroisse est une «famille de familles». Que pouvons
-nous faire pour favoriser la vie chrétienne de nos fa-

milles : formation chrétienne des jeunes, prière au foyer, 

participation à des célébrations familiales? 
 

3/ La famille a aussi une «dimension missionnaire». Com-
ment les familles de nos communautés peuvent-elles favo-

riser, par des activités spéciales, le rayonnement de l’Évan-

gile dans leur milieu? Par l’entraide en particulier? Cette 
« sortie de soi vers le frère » est une priorité absolue pour le 

pape François (La joie de l’Évangile, No 179). Sainte Marie 

de l’Incarnation en a été un exemple étonnant. Elle est allée 

vers les jeunes amérindiennes et leur a appris leur langue 
plutôt que de les contraindre à apprendre le français, ce que 

lui demandait pourtant le roi de France. 
 

Mélanie, Yannick, Pierre-Luc, Roxanne  
 

Ces noms, plus actuels que ceux du titre de mon billet, 

viennent nous rappeler que l’avenir appartient aux com-
munautés où il sera possible de saluer, comme l’apôtre 

Paul, les disciples du Christ qui continuent l’œuvre des 

premières Églises. La joie des familles est une force d’es-
pérance dans ce projet. Les familles ne sont-elles pas les 

« pierres vivantes dans la construction du temple spiri-

tuel» (1 Pi 2,5), le premier lieu de l’apprentissage à 
l’amour? ■ 
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 N O T E  P A S T O R A L E  

Chantal  Blouin, s.r .c. 
Directrice à la pastorale d’ensemble 

Un pas dans la foi 

U 
n jour, j’ai rêvé de vivre un pèlerinage en Terre 
Sainte… J’ai dû dormir longtemps car cela m’a 

pris du temps à passer du rêve à la réalité. Un 

bon jour, j’ai fini par faire un premier pas en déposant ma 

demande à ma communauté, Ce me fut accordé et le 19 
octobre dernier, je m’envolais pour Tel-Aviv.  

Pendant une dizaine de jours, avec treize autres pèlerins, une 
guide touristique et un accompagnateur spirituel, j’ai par-

couru une terre qui m’était étrangère, mais pas tout à fait. 

Elle portait des noms connus : Jérusalem, Tibériade, Cana, 

Jéricho, Bethléem, Nazareth, Capharnaüm… Il y avait aussi 
des lieux de l’Ancien Testament, le Mont Hébron, la tombe 

d’Absalon… Plusieurs de ces lieux m’ont rappelé des récits 

de l’Évangile où les faits et gestes de la vie de Jésus sont 
racontés. C’est la tradition orale, puis écrite, qui a permis 

aux chercheurs d’identifier ces lieux saints. Certains laissent 

sceptiques; d’autres, comme le Golgotha, le Mont des oli-

viers et le Cénacle, ne laissent pas de doutes : Jésus est passé 
par là. À certains moments, j’avais l’impression de marcher 

dans les pas de Jésus... comme sur la Via Dolorosa où nous 

avons refait le chemin de croix. 
 

Les églises, les montagnes, les mers, les déserts sont autant de 

lieux évocateurs de la vie de Jésus. Ces lieux reprenaient silen-

cieusement pour moi l’interpellation de Jésus à Thomas: " 

Porte ton doigt ici : voici mes mains ; avance ta main et mets-la 
dans mon côté, et ne devient pas incrédule, mais croyant." Ce 

Dieu a marché sur cette terre aride, il s’est fait humblement 

homme parmi les hommes, est-ce que je le crois?  
 

Je fus très émue en apercevant pour la première fois la terre 
d’Israël par le hublot de l’avion. Je me rappelais le chant du 

psaume :  « Quelle joie quand on  m’a dit :  Nous  irons  à  la  

maison du Seigneur. Maintenant notre marche prend fin de-
vant tes portes Jérusalem, Jérusalem où tout ensemble ne fait 

qu’un. » J’ai pu constater qu’effectivement Jérusalem est un 

lieu de rencontre des grandes religions du monothéisme : 

judaïsme, christianisme, islam. Mosquées, églises et syna-
gogues se côtoient pour prier le Dieu unique. J’ai eu la 

chance de me rendre au mur des lamentations, qui est celui 

du Temple détruit en l’an 70. Avec les femmes juives (les 
hommes et les femmes prient séparément), j’y ai prié le jour 

du sabbat, le samedi. Devant ces vestiges, j’ai alors pensé à 

nos églises et à nos communautés chrétiennes qui ont besoin 
de revitalisation. Dans ma prière, j’ai demandé que notre foi 

ne défaille pas; quoi qu’il advienne de nos églises, puissions-

nous demeurer des communautés de foi vivante. Les baptisés 

sont le premier temple de Dieu, rappelle saint Paul. Nos 
églises témoignent qu’une foi ardente a animé ceux et celles 

qui nous ont précédés, c’est là notre plus précieux héritage et 

nous avons à l’honorer.  
 
 

 
 

 

 
 

 

 

 
 

 

 
 

Au bord du Lac de Tibériade, nous avons célébré l’Eucharis-

tie. C’est là que Jésus a appelé ses apôtres, que Pierre a été 
témoin de la résurrection et a reçu sa mission; c’est aussi le 

lieu de la pêche miraculeuse, là où Jésus a enseigné les béati-

tudes. Nous avons célébré dans le désert et dans des chapelles 

aux murs imprégnés de ferveurs religieuses qui ont traversé les 
siècles. Ces roches, ces murs, ces lieux parlent d’une foi incar-

née dans une histoire humaine, la nôtre. 
 

Bref, ce pèlerinage fut une véritable catéchèse où les faits 

historiques se relient aux récits bibliques et invitent à suivre 
les pas de Jésus. Mais après tous ces pas, la dernière ques-

tion est celle de la foi : « Pour toi, qui suis-je? » ■ 
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Bilan 
 

Le Synode sur la famille 

J’ 
ai suivi avec intérêt le déroulement du Synode sur 
la famille qui s’est tenu à Rome du 5 au 19 oc-

tobre. Selon la couleur politique ou religieuse des 

médias qui nous en informaient, on a pu lire ou entendre 

sur le sujet le pour ou le contre. Deux tendances en effet 
se sont fait jour, et bien avant que ne commence le débat. 

Ce sont ces deux tendances qui se sont affrontées tout au 

long de ces deux semaines, si bien qu’au moment du vote 
sur la résolution finale le 18 octobre on ne pouvait vrai-

ment pas parier sur le résultat. Quoi qu’il en soit, au len-

demain de la béatification du pape Paul VI le 19 octobre 
ou les jours suivants, tous sont rentrés chez eux, sereins et 

rassurés. Mais le débat de fond n’est pas clos; il va se 

poursuivre encore pendant douze longs mois.  

 

Peut-on néanmoins espérer que d’aucuns ne soient déçus 
d’avoir vu ses propres idées non seulement contestées, mais 

encore rejetées? Il fallait bien s’y attendre. Dès le premier 

jour, le pape François avait insisté pour que tout le monde 
s’exprime franchement, ouvertement et courageusement. 

C’est sans compter que dans les jours et les mois qui ont 

précédé, plusieurs s’étaient déjà exprimés ouvertement sur 
l’un ou l’autre des points chauds du débat. Dès lors, il était 

devenu évident qu’il y aurait là-bas un «choc d’idées». En-

fin, sur l’autorisation de donner la communion aux per-

sonnes divorcées et remariées ou sur l’attitude à adopter vis-
à-vis l’homosexualité, le divorce était prévisible.  
 

Un premier compte-rendu 
 

Le 13 octobre, un long compte-rendu des échanges de la 

première semaine avait été remis aux participants. C’est 

un document concret,  franc et direct,  qu’on peut lire sur 

le site web du Vatican. Il se présente en trois parties. Une 
première intitulée : L’écoute : le contexte et les défis con-

cernant la famille (5-11) : contexte socioculturel, impor-

tance de la vie affective et défi pour la pastorale. Une deu-

xième : Le regard sur le Christ : l’Évangile de la famille 
(12-23), une section plus théologique avec quelques ar-

ticles sur «le discernement des valeurs présentes dans les 

familles blessées et dans les situations irrégulières» (17-
20). Enfin, dans une troisième partie intitulée : La discus-

sion : les perspectives pastorales (24-57); on dégage 

quelques perspectives pastorales sur différentes questions : 
«les aspects positifs dans les unions civiles et les concubi-

nages» (36-39), «soigner les familles blessées (séparés, 

divorcés, remariés ou non) » (40-49), «accueillir les per-

sonnes homosexuelles » (50-52),             « transmission de 
la vie et défi de la natalité » (53-55). Nous avons là certes 

un texte ouvert. 
 

L’analyse, puis le vote 
 

En deuxième semaine, on s’est vite remis à la tâche. Le 

premier compte-rendu a été âprement discuté, et d’après 
ce qu’on en sait, épluché phrase par phrase, quasi mot par 

mot. Des oppositions très fortes se sont dès lors manifes-

tées. C’est un texte finalement «revu et corrigé» qui a été 
soumis au vote le 18 octobre. On le retrouve aussi sur le 

site web du Vatican. Chacun des articles devait recevoir 

deux tiers des voix pour être validé. Trois articles n’ont 
pas obtenu cette majorité : ceux portant sur l’accès aux 

sacrements d’eucharistie et de réconciliation pour les di-

vorcés remariés, sur la communion spirituelle pour les 

divorcés remariés et sur l’accueil des homosexuels dans 
l’Église, soit respectivement les articles 52, 53 et 55 

(anciens 47, 48, 50). L’art. 52 a recueilli 104 votes pour 

et 74 contre, l’art. 53, 112 pour et 64 contre, et l’art. 55, 
118 pour et 62 contre.  
 

■   ■  ■ 
 

Enfin, faut-il ici le rappeler, ce document doit demeurer 

un «document de travail». Les points qui n’ont pas re-
cueilli une majorité de voix ne peuvent pas être considé-

rés comme rejetés. Ils doivent donc continuer à faire l’ob-

jet de discussions l’année qui vient. Il est donc impossible 
de tirer des conclusions définitives sur ce qui sera décidé 

l’an prochain à la fin du processus. ■ 

René DesRosiers 
renedesrosiers@globetrotter.net  

mailto:renedesrosiers@globetrotter.net
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P R É S E N C E  D E  L ’ É G L I S E  

20 ans, ça se fête 
Tout doucement, prendre le temps de voyager au pays intérieur. 

Tout doucement, prendre le temps d’aller puiser à la source du coeur. 
(Robert Lebel, ptre-compositeur) 

D 
epuis vingt ans, au Village des Sources, quelque 
55 000 jeunes ont appris, comme le chante Robert 

Lebel, le chemin de leur  cœur; ils ont retrouvé 

leur être profond et, pour un grand nombre, repris goût à la 

vie. C’est ce que nous confiait le Fr. Jean-Guy Gendron, 
s.c., lors d’une entrevue.  

 

 
 

 

 
 

 

 

 
 

 

 
 

 

 

Naissance du Village 
 

Le Frère Gendron a été jusqu’en 1994 professeur dans 
des écoles secondaires, puis animateur de pastorale au 

Cégep de Rimouski. Les fins de semaine, il animait des 

camps de jeunes. Or, il avait remarqué qu’il pouvait dans 
ces camps aller beaucoup plus loin qu’en classe. Con-

naissant les besoins criants des jeunes, leurs problèmes, - 

de nombreux suicides - et suite à un appel d’une jeune 
qu’il avait aidée et qui le remerciait pour ce qu’elle deve-

nait, il se sentit fortement appelé à créer un lieu où les 

jeunes seraient accueillis, où ils pourraient s’exprimer, 

s’engager… 
 

Avec l’assentiment de sa communauté et l’appui de 

quelques confrères et amis laïques, il fonde alors le Vil-

lage des Sources, ce centre de ressourcement situé au 
145, Chemin du 3e Rang Ouest, à Sainte-Blandine 

(Rimouski), un site paradisiaque, en forêt, tout près d’un 

lac, un site préparé de toute évidence par la Providence. 
 

Ce site, il fallait toutefois l’aménager pour le rendre habi-
table. On y a mis du temps, un nombre incroyable 

d’heures. Heureusement, on a pu compter sur la générosité  

de toute une population, en temps et en dons de toutes 
sortes. Tout cela est raconté dans le très beau livre Le 

cœur à l’œuvre de M. Gaston Pelletier.  
 

Depuis vingt ans, y sont venues d’un peu partout des 

classes d’élèves du secondaire, mais surtout du primaire, 
soit pour se préparer à la confirmation, soit pour dénouer 

des situations difficiles vécues en classe. La nature ma-

gnifique, le silence et la paix qui habitent ces lieux, tout 
cela aide les jeunes à se détendre, à s’ouvrir… Tout cela 

est aussi bien apprécié des jeunes. 
 

Le chœur Chanter la vie 
 

Depuis 1999, existe le choeur Chanter la vie. Des cen-

taines de jeunes du primaire et du secondaire se préparent 
tout au long de l’année afin de présenter, l’été venu, un 

spectacle de danses, de chants et de témoignages. Ce 

temps de préparation permet aux jeunes de socialiser, 

d’acquérir des valeurs, de devenir de meilleures per-
sonnes… Durant leurs spectacles, ils découvrent leur ca-

pacité de toucher le cœur des gens. 
 

Deux questions posées 
 

À cette première : Est-ce que la spiritualité est présente dans 

les familles?, le Fr. Gendron répond : Oui, même s’il y a peu 
de pratique. L’être humain est habité par plus grand que lui. 

Quand on blesse, c’est parce que quelqu’un a été blessé. Il 

n’y a pas de personnes méchantes mais des personnes bles-
sées. Il faut parler de Quelqu’un qu’on rencontre et non de 

Quelqu’un qu’on raconte. Citant un jeune de 13 ans, il 

ajoute : On a un Village où les enfants sont nos profes-
seurs… Le silence ne parle pas, il explique. 
 

Autre question : Comment entrevoyez-vous l’avenir du Vil-

lage? Le Fr. Gendron répond que, pour une partie, il ap-

partient à l’Invisible. L’autre partie se situe au niveau de la 
confiance aux autres, aux laïcs qui le soutiennent et ce, de-

puis les tout débuts. Le Village doit être pris en charge par 

la collectivité, et c’est le cas. Ceux et celles qui veulent y 
faire du bénévolat seront toujours les bienvenus. ■ 
 

Odette Bernatchez 
Normand Paradis, s.c. 

pemdiocriki@live.ca 

|Le Village des sources aujourd’hui.  

mailto:pemdiocriki@live.ca
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L E T T R E  P A S T O R A L E  

Je rends grâce à mon Dieu chaque fois que je fais mémoire de 
vous. À tout moment, chaque fois que je prie pour vous tous, 
c’est avec joie que je le fais, à cause de votre communion avec 
moi, dès le premier jour jusqu’à maintenant, pour l’annonce de 
l’Évangile. […] Oui, Dieu est témoin de ma vive affection pour 
vous tous dans la tendresse du Christ Jésus. 

Ph 1,3-5.8 

T 
el est l’esprit de gratitude qui m’anime alors 

que je communique avec vous par l’entre-

mise de cette deuxième lettre pastorale rédi-

gée depuis que je suis votre pasteur diocésain. Écrite 

en février 2012 et intitulée « L’heure est venue », la 

première lettre mettait l’accent sur la grandeur et la 

dimension communautaire du baptême, telles que 

promues par le concile Vatican II. J’insistais alors 

sur la communauté chrétienne comme centre de 

rayonnement du Christ non seulement dans un vil-

lage ou un quartier, mais aussi dans un secteur pas-

toral, une région ou un diocèse. Ainsi, la commu-

nauté est dite première. Les équipes pastorales, les 

comités, les structures matérielles comme les églises 

sont au service de cette communauté. Enfin, cette 

lettre demandait que, dans le cadre du projet pastoral 

de revitalisation, se poursuive la mise en place d’une 

équipe locale d’animation pastorale qui veille sur la 

vie de toute communauté paroissiale. Cela est tou-

jours vrai. Et il faut poursuivre le travail amorcé. 
 

SOLIDAIRES AVEC LES FAMILLES 
 

Les défis nombreux qu’ont à affronter les familles 

d’aujourd’hui, le contexte social dans lequel elles 

sont plongées, et surtout la convocation de deux sy-

nodes des évêques sur la famille – l’un en oc-

tobre 2014, l’autre en octobre 2015 – nous rappel-

lent que la famille est la cellule fondamentale de la 

société, le lieu où l’on développe le sentiment d’ap-

partenance, où l’on fait l’apprentissage de l’amour et 

de la miséricorde au nom de Jésus. Sans l’apport 

senti des familles de toutes générations, il est illu-

soire de penser à une sérieuse revitalisation de nos 

paroisses. Solidaires, les familles auront le goût 

d’approfondir  la  joie  du  baptême  et  leur  désir de  

s’engager. Il est bon de favoriser « l’approche la 

plus féconde, qui est celle d’un accueil sans préju-

gés. Cela signifie que le respect, l’ouverture bien-

veillante et l’écoute des besoins humains et spiri-

tuels s’avèrent être des attitudes fondamentales pour 

créer un milieu favorable et adapté à la communica-

tion du message évangélique » (Synode des évêques, 

Les défis pastoraux de la famille dans le contexte de 

l’évangélisation, IIIe Assemblée générale extraordi-

naire, No 146). 
 

L’invitation à cibler la vie familiale se retrouve aussi 

dans ces mots du pape François aux nouveaux 

évêques des cinq continents qu’il venait d’appeler : 

Je vous encourage, leur disait-il, à promouvoir la 

pastorale familiale afin que les familles, accompa-

gnées et formées, puissent apporter toujours plus à 

la vie de l’Église et de la société (Discours du 20 

septembre 2014).  
 

N’avait-il pas reconnu déjà dans sa première lettre 

encyclique que «le premier environnement dans le-

quel la foi éclaire la cité» est la famille?  
 

En famille, écrivait-il, la foi accompagne tous 

les âges de la vie, à commencer par l’enfance : 

les enfants apprennent à se confier à l’amour de 

leurs parents. C’est pourquoi, il est important 

que les parents cultivent en famille des pra-

tiques communes de foi, qu’ils accompagnent la 

maturation de la foi de leurs enfants. Traver-

sant une période de la vie si complexe, riche et 

importante pour la foi, les jeunes surtout doi-

vent ressentir la proximité et l’attention de leur 

famille et de la communauté ecclésiale dans 

leur processus de croissance dans la 

foi  (Lumen Fidei, No 53).   ►  
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►Ces paroles ne viennent-elles pas confirmer nos 

expériences personnelles sur le rôle essentiel de la 

famille? Qui dit famille, dit parenté, foyer, demeure. 

Cette lettre, je l’adresse aussi aux personnes qui vi-

vent seules (grands-parents, oncles, tantes, cousins, 

cousines). Elles sont des atouts de première impor-

tance pour leurs proches et peuvent se manifester par 

des appels téléphoniques, des visites, des textos… 

L’air de famille vaut pour tous et toutes. La famille 

est comme un arbre aux multiples branches qui se 

nourrissent de la même sève et partagent une mer-

veilleuse mission sur la planète terre. 
 

UNE FORCE D’ESPÉRANCE 
POUR LA VIE PASTORALE 
 

Les membres des équipes pastorales et des équipes 

locales d’animation pastorale peuvent donc trouver 

une force d’espérance dans les familles réceptives à 

un nouveau dynamisme. Déjà l’intérêt pour les fa-

milles est présent dans plusieurs organisations pa-

roissiales. Il s’agit maintenant d’aller plus loin et de 

teinter le plus d’activités et de rassemblements pos-

sible d’une préoccupation envers les familles. 
 

La paroisse, rappelait le pape François dans 

son exhortation apostolique «La Joie de 

l’Évangile», est présence ecclésiale sur le 

territoire, lieu de l’écoute de la Parole, de la 

croissance de la vie chrétienne, du dialogue, 

de l’annonce, de la charité généreuse, de 

l’adoration et de la célébration. […] Elle est 

communauté de communautés, sanctuaire où 

les assoiffés viennent boire pour continuer à 

marcher, et centre d’un constant envoi mis-

sionnaire (No 28). 
 

DANS UN ESPRIT DE CONTINUITÉ 
 

Chacun des trois volets de notre action pastorale diocé-

saine sera mis à contribution. Les membres des Services 

diocésains sont déjà en marche pour collaborer en ce 

sens avec chaque communauté chrétienne. 
 

a) Volet de la formation à la vie chrétienne 
 

Pour vivre sa mission, la Formation à la vie 

chrétienne veut s'engager avec les parents et 

les  familles dans  une dynamique catéchétique  

d’accompagnement. La communauté chrétienne 

s'inspire entre autres de la famille lorsqu'elle fa-

vorise des lieux d'accueil, de partage et de sou-

tien intergénérationnel. L'Église devient ainsi 

une famille qui évangélise, un lieu d’apparte-

nance, un chez-soi qui favorise la vie.  
 

Voici quelques objectifs inspirés du Projet de 

croissance déposé par les responsables du Volet 

au printemps dernier et des exemples d’actions : 
 

 Faire participer le plus possible la famille 

dans les démarches catéchétiques et dans la 

pastorale jeunesse. Sensibiliser les parents à 

leur rôle de premiers accompagnateurs de la 

foi de leurs enfants. Les faire participer en 

famille à des activités, des célébrations, des 

engagements, etc.  

 Que la Parole soit accessible aux jeunes et aux 

adultes, et particulièrement aux familles par 

différents moyens : animations, approches ar-

tistiques (personnages, mises en scène, contes, 

chants) et célébrations signifiantes. 

 Appeler les membres de la communauté chré-

tienne à être des témoins en faisant don de leurs 

talents et de leurs charismes auprès des familles, 

des catéchumènes et de toutes autres personnes 

engagées. Voici des exemples de cette solidarité : 

aide lors d’une catéchèse, prière, témoignage, 

engagement social, gardiennage, transmission 

d’un savoir ou d’une expertise, animation d’une 

chorale d’enfants, etc. 
 

b) Volet de la liturgie et de la vie communautaire 
 

C’est le Christ qui convoque sa famille le di-

manche. Être convoqué par quelqu’un favorise 

le rassemblement. Cette famille spirituelle est 

composée de multiples familles humaines dont 

les profils et les liens sont variables : chacune 

doit pouvoir trouver sa place dans la vie de la 

communauté. Elles ont besoin de se sentir con-

cernées par cette convocation. 
 

 Penser famille en liturgie et voir comment 

nos prières, notre langage et nos gestes tien-

nent compte de la famille. Soigner l’accueil 

des familles aux célébrations.   ►  
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 Certaines liturgies ont un accent familial qui 

appelle particulièrement la participation de la 

famille, par exemple : Noël, Pâques, un bap-

tême, la confirmation, le mariage, les funé-

railles, des célébrations en lien avec les par-

cours catéchétiques, un anniversaire de décès, 

la Semaine québécoise des familles… Faire 

appel à des familles plutôt qu’à des individus 

pour que ce soit une activité de toute la fa-

mille : frères, sœurs, parents, grands-parents, 

oncles, tantes et amis. 

 Les rituels familiaux favorisent les liens d’ap-

partenance, par exemple avoir un déjeuner de 

famille après le rassemblement dominical. La 

dévotion populaire est aussi un moyen acces-

sible aux familles pour s’approprier la foi : une 

bougie, une statuette ou une image de la Sainte 

Famille dans un lieu propice à la réflexion 

pourra inviter à la prière. 

 Dans les mouvements spirituels et les groupes 

de partage de la Parole, offrir l’espace pour 

accueillir la réalité des familles et les soutenir 

par une prière, une amitié, une parole d’encou-

ragement. 
 

Comme nous faisons place aux enfants et aux aî-

nés dans nos fêtes de famille, sachons faire en 

sorte que nos familles se sentent chez elles dans 

nos assemblées et que les personnes qui n’ont pas 

de famille près d’elles se sentent aussi membres 

de la famille chrétienne. 
 

c) Volet de la présence de l’Église dans le milieu 
 

Le pape François nous invite constamment à 

«sortir», à «aller vers les autres» jusqu’aux péri-

phéries existentielles. N’est-ce pas une mission 

merveilleuse pour les familles?  
 

Près de chez nous ou dans notre milieu : 
 

 Se pourrait-il que les grands-parents s’en-

nuient parfois à regarder la télévision à lon-

gueur de semaine. 

 La famille des nouveaux arrivants dans ma 

paroisse a-t-elle suffisamment à manger ou a-t-

elle besoin de rencontrer des gens du voisi-

nage? 

 Que faire pour ce cousin ou cette cousine au 

chômage, pour cette famille qui vit une 

épreuve? 
 

On peut aussi : 
 

 Promouvoir le caractère familial des diverses 

activités de Développement et Paix, celles en 

faveur des missions et de l’aide aux per-

sonnes démunies et aux malades. 

 Participer dans les différents stades d’applica-

tion des politiques familiales de nos munici-

palités. 

 Participer à la Semaine québécoise des familles. 

 Organiser des causeries, ou cafés-rencontres, 

sur différents thèmes qui nous amènent à pro-

voquer des lieux de prise de parole informelle 

et à développer le réflexe Penser-Agir-

Famille. 

 Prendre connaissance de la pensée de l’Église 

sur l’euthanasie, le suicide assisté, les soins 

palliatifs… 

 

SOURCES D’INSPIRATION 
 

Comment ne pas parler dans cette lettre de cette nou-

velle extraordinaire de la béatification de Marie-

Élisabeth Turgeon, fondatrice des Sœurs de Notre-

Dame du Saint-Rosaire? Elle sera la première per-

sonne à être béatifiée dans le Bas-Saint-Laurent. Sa 

communauté portait à l’origine le nom de Sœurs des 

Petites Écoles. Ne peut-on pas dire que chaque foyer 

est une petite école? Parler de famille, n’est-ce pas 

aussi parler d’éducation, et d’éducation chrétienne 

de surcroît? La transmission de la foi au sein de la 

famille demeure entière. Je confie d’une façon spé-

ciale la fécondité de cette lettre pastorale à la bien-

heureuse Marie-Élisabeth qui avait tant à cœur de 

former des disciples du Christ. Dans les années 1879

-1880, ne recommandait-elle pas à ses sœurs en-

voyées en mission : Respectons nos élèves; que Ma-

rie soit notre modèle dans les soins qu’elle donnait à 

l’Enfant Jésus. Sachons bien que le plus grand don 

que Dieu puisse faire à une Institutrice est d’aimer 

son état et les enfants qu’on lui confie. Nous devons 

travailler à les conduire délicieusement à lui par la 

voie de l’amour (Règlement particulier, art. 28)? 

     ► 
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► Saint François de Laval a institué à Québec en 

1664 une confrérie de la Sainte Famille et l’année 

suivante une Fête de la Sainte Famille. Marie de 

l’Incarnation, canonisée le 3 avril, nous éblouit par 

ses lettres qu’elle envoyait régulièrement à son fils 

Claude demeuré en France. Aujourd’hui, tous les 

deux viennent nous rappeler la beauté de notre his-

toire québécoise profondément enracinée dans la foi 

et l’Évangile. 
 

À LA SUITE DE JÉSUS 
 

Il faut le dire, le plus bel exemple vient de Jésus-

Christ lui-même : « Et le Verbe s’est fait chair, il a 

habité parmi nous, et nous avons vu sa gloire, la 

gloire qu’il tient de son Père comme Fils unique, 

plein de grâce et de vérité » (Jn 1,14). En venant sur 

la terre, Jésus a voulu privilégier la voie de la famille. 

Il a choisi la vie d’une famille avec Marie et Joseph. 

Il a été un « homme-famille » depuis la crèche, la 

fuite en Égypte, la vie à Nazareth, les pèlerinages à 

Jérusalem, les noces de Cana, la présence de Marie 

dans sa vie publique jusqu’à la croix. 
 

Dans la famille de Jésus de Nazareth, 

l’amour s’est vécu dans les pires tribula-

tions, la solidarité s’est tissée dans les temps 

de joie et de peine, comme tous les parents, 

Marie et Joseph ont connu des épreuves hu-

maines faites d’inquiétude. Mais la famille, 

c’est aussi le lieu pour cultiver la force inté-

rieure, l’espérance, le partage et tisser pro-

gressivement l’expérience spirituelle 

(D’après Synode des évêques, IIIe Assemblée 

générale extraordinaire). 
 

On comprend alors mieux le caractère sacré de la 

famille si bien décrit par le pape François lors de la 

XXIe Assemblée du Conseil pontifical pour la fa-

mille tenue à Rome le 25 octobre 2013 : 
 

[La famille] est le lieu où l’on apprend à ai-

mer, le centre naturel de la vie humaine. Elle 

est faite de visages, de personnes qui aiment, 

dialoguent, se sacrifient pour les autres et 

défendent la vie, surtout celle des plus fra-

giles et des plus faibles. On pourrait dire, 

sans exagérer, que la famille est le moteur du 

monde et de l’histoire. 

LA PAROLE DE DIEU À PARTAGER  
 

Dans ma première lettre pastorale, j’écrivais : «Les 

défis lancés seront relevés avec succès si le plus pe-

tit engagement dans la communauté chrétienne est 

inspiré et soutenu par la Parole divine». Les familles 

seront d’autant plus sources d’espérance et de joie 

que la Parole de Dieu y aura une place, que «le 

Verbe fait Chair» y sera accueilli. Nous réussirons 

de belles avancées si, par cette priorité diocésaine, 

apparaissaient plus de moments de prière dans les 

couples et les familles, plus d’«espaces de prière» 

autour de la Parole de Dieu dans les foyers. Parents 

et enfants auront aussi davantage le goût de se 

joindre à d’autres pour devenir des familles mis-

sionnaires. 
 

  
 

Vous comprendrez que cette priorité ciblant la fa-

mille est avant tout une couleur que nous voulons 

donner à toutes nos activités pastorales avant d’être 

une étude théorique sur la famille. Une priorité qui 

pourra s’étendre également sur quelques années. Je 

pense déjà à 2017 où nous célébrerons le 

150e anniversaire de fondation du diocèse. Un évé-

nement de la famille diocésaine mais préparé et vé-

cu d’ici là par la couleur familiale que nous voulons 

donner à nos activités pastorales. 
 

Chaque maillon d’une chaîne est essentiel. Ouvrir nos 

bras à la communion à l’intérieur des familles et entre 

les familles, c’est ouvrir nos bras à l’espérance. La 

routine et l’habitude sont des ennemis du vrai bon-

heur. Puissions-nous ne jamais nous habituer au cou-

cher de soleil, au don de l’existence, au regard de ten-

dresse de Dieu, à l’amour! 
 

Sainte Famille de Nazareth, 

réveille en nous la conscience du caractère sacré 

et inviolable de la famille,  
sa beauté dans le projet de Dieu. 

Jésus, Marie et Joseph, 

écoutez-nous, exaucez notre prière. 
 

(Prière à l’occasion du Synode sur la famille) 

 

 

+ Pierre-André Fournier 
Archevêque de Rimouski 

Octobre 2014 
www.dioceserimouski.com 

http://www.dioceserimouski.com/
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L E  B A B I L L A R D  A C C O M P A G N E M E N T  

 

Prendre la route 

M 
es dernières années à la direction de la pasto-
rale d’ensemble ont été consacrées, pour une 

bonne part, au projet pastoral de revitalisation 

qui met en valeur la communauté chrétienne. Cette der-

nière est première car elle est l’Église qui vit au milieu du 
monde par sa proximité, le lieu de l’écoute de la Parole 

de Dieu et souvent le lieu de la naissance de l’engage-

ment chrétien. Par conséquent, elle mérite donc une at-
tention particulière.  
 

Mgr Pierre-André Fournier m’a confié depuis sep-

tembre dernier l’accompagnement des communautés 

chrétiennes, de ses ressources humaines. Les personnes 
accompagnées sont les équipes pastorales mandatées, les 

agentes et agents de pastorale, les personnes des commu-

nautés chrétiennes engagées dans le projet pastoral de 
revitalisation. Aussi, j’œuvre au développement des 

équipes locales. Cette présence aux personnes se fera en 

prenant la route. 
 

Accompagner 
 

Accepter de marcher avec les personnes dans l’Église qui 
est la nôtre, aujourd’hui, nécessite une bonne dose d’hu-

milité et une confiance sans bornes à l’Esprit Saint et à 

son action. Le discernement qui nous est demandé re-
quiert une très grande sagesse. Nous avons à vivre ce 

« ici maintenant » avec nos forces, nos dons et charismes. 

Une grande responsabilité nous incombe quant à l’héri-

tage que nous souhaitons léguer. Que souhaitons-nous 
laisser à ceux et celles qui suivent, nos enfants, nos petits

-enfants… Nous le savons bien, notre réflexion doit dé-

passer la question des bâtiments même si elle est pre-
mière dans nos préoccupations. La transmission de nos 

valeurs chrétiennes, notre foi en Jésus Christ demeurent 

les enjeux essentiels. Ce qui nous est demandé, c’est de 

découvrir ensemble la volonté de Dieu… pas si simple 
que cela, mais c’est faisable. 
 

Revitaliser 
 

Le projet pastoral de revitalisation se poursuit et se pour-
suivra là où les communautés non visitées en feront la 

demande. Aussi, nous invitons les communautés parois-

siales à poursuivre annuellement la tenue d’une Assem-
blée paroissiale afin de maintenir ce lieu d’échange, de 

communication et d’ouverture sur les besoins de la com-

munauté pour assurer sa vitalité. 

Pour l’heure, l’abbé Guy Lagacé et moi développons la 
phase II du projet pastoral de revitalisation. Cette der-

nière consiste à accompagner particulièrement les curés 

et les équipes pastorales mandatées dans les défis 

qu’exige la mise en place des équipes locales d’animation 
pastorale et son animation. La personne-relais et sa re-

connaissance sont, pour nous et notre archevêque, une 

priorité. Nous croyons que l’équipe locale d’animation 
pastorale est essentielle parce qu’elle est là pour favoriser 

une dynamique de proximité, une dynamique de respon-

sabilité et une dynamique de communion. 
 

Former 
 

L’exercice du leadership est pour nous une grande préoc-
cupation. Toute organisation doit se donner un minimum 

de structures et l’Église, même si elle a son mode de 

fonctionnement propre, n’en est pas exclue. Les respon-
sables de communautés chrétiennes, curés, équipes pasto-

rales, tout comme les équipes locales d’animation pasto-

rale, sont appelés à exercer un leadership afin que la mis-

sion se réalise.  
 

Accompagner, revitaliser, laisse supposer de la formation 

pour développer des habilités au leadership afin de mieux 

vivre la coresponsabilité, la coopération, la concertation 
et les changements. Ces formations peuvent aussi nous 

donner des méthodes de travail afin de rentabiliser les 

réunions, de supporter la mise en place d’un plan d’ac-

tion…  
 

Tout vous semble peut-être gros ou exagéré... Plus nous 

nous donnons des outils, moins on s’épuise à la tâche et 

tout devient plus clair. Ces petites formations sur le ter-

rain font partie de l’accompagnement que je vous offre 
afin de favoriser la mise en place des équipes locales 

d’animation pastorale. 
 

■   ■   ■ 
 

C’est avec grand plaisir que je me rends disponible pour 

relever avec vous le défi de la prise en charge des com-

munautés chrétiennes par les baptisés appuyés par les 

différents ministères. ■ 
 

Wendy Paradis 

servdiocriki@globetrotter.net  
 

 

mailto:servdiocriki@globetrotter.net
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 L E  B A B I L L A R D  

Un écho des régions 

Ce BABILLARD se veut le reflet de ce qui se 

vit un peu partout dans les paroisses, en       

secteur ou en région. Merci de tenir informé le 

comité de rédaction. Prochain jour de tombée : 

le mercredi 10 décembre 2014. À bientôt ! 

 

 

 

 

 

 

La Librairie du Centre de pastorale 
célèbre ses 50 ans 
 

N ous étions au début des années 1960… Mgr Phi-

lippe Saintonge, qui fut vicair e général du dio-

cèse de 1959 à 1973 sous les épiscopats de Mgr Charles-

Eugène Parent (1951-1967) et de Mgr Louis Levesque 

(1967-1973), songeait depuis déjà quelque temps à doter 

Rimouski d’une librairie spécialisée dans le domaine des 

sciences religieuses et de la pastorale. Mais ce n’est 
qu’en 1964 qu’il a pu réaliser son rêve, installant «sa» 

librairie dans un édifice situé tout juste en face de l’ar-

chevêché et qui appartenait à l’Action catholique. C’est 

dans cet édifice que se retrouve aujourd’hui l’Auberge de 
l’Évêché, propriété de la famille Beaulieu. Plus tard, 

dans les années 1970, Mgr Saintonge fera don de sa librai-

rie à la corporation du Grand Séminaire. Elle est depuis 
2011 dans ses locaux actuels au 35 de la rue Saint-Jean-

Baptiste Ouest, ouverte du lundi au vendredi. 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 

 

Le journal rimouskois L’Avantage a fait écho à ce 50e 
anniversaire dans son édition du 1er octobre. On avait 

titré : La Librairie du Centre de pastorale, un trésor in-

connu à votre service depuis 50 ans. Longue vie! 

Un nouvel ermitage voit le jour 
dans la Vallée de la Matapédia 
 

Dans la région pastorale de la Vallée de la Matapédia se 

trouve une résidence qui s’appelle la Maison d’Angèle. 
Elle est située au 2 de la rue Leclerc à Amqui. Depuis 

une dizaine d’années, y vivent et y oeuvrent trois reli-

gieuses ursulines : Diane Foley, Françoise Massé et 
Lorraine Ouellet. Elles par tagent une même mission 

d’accueil, d’écoute et d’accompagnement des personnes. 
 

C’est après avoir animé différentes sessions de formation 

dites de croissance humaine et spirituelle qu’un jour elles 
ont senti la nécessité qu’il y avait d’offrir dans la Vallée 

un lieu - une sorte d’ermitage - qui favoriserait la ren-

contre en profondeur avec soi-même et avec Dieu, dans 
l’intimité de la solitude et de la prière. Ce lieu, c’est une 

maisonnette qu’elles ont fait construire dans la cour de la 

Maison d’Angèle et à laquelle elles ont donné le nom de 
Solitude Marie-Guyart, Marie Guyart étant le nom civil 

de Marie de l’Incarnation, la première ursuline à venir 

s’établir en Nouvelle-France le 1er août 1639 et que le 

pape François a canonisé le 3 avril dernier.  
 

 

 
 

 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 

Les ursulines d’Amqui reconnaissent que leur fondatrice, 
Marie de l’Incarnation, leur  a laissé «en hér itage une 

grande qualité de présence à Dieu en plein cœur d’une 

action débordante et multiple». C’est pourquoi, précisent-
elles, leur projet Solitude Marie-Guyart vise à permettre 

aux personnes qui y séjourneront de grandir dans cette 

qualité de présence à Dieu et à soi-même au cœur d’une 
vie quotidienne parfois trépidante.  

►  

| La Maison-Saintonge et la Librairie du Centre de pastorale.  

| Solitude Marie-Guyart : à gauche l’Ermitage Séjour de paix; à 

droite : l’Ermitage Porte d’espérance. 
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► Ce sont les trois religieuses de la Maison d’Angèle qui 
seront responsables de l’accueil des personnes qui s’y 

présenteront; ce sont elles aussi qui prépareront leur en-

trée en solitude et qui les accompagneront pendant leur 

séjour ou à la toute fin, si tel est leur désir.  
 

Pour qui souhaite vivre une expérience d’intériorité dans la 
solitude, le repos, la prière et la rencontre avec soi-même  et 

pour toute information sur ces ermitages urbains, contactez 

la Maison d’Angèle à Amqui (tél. : 418-629-6640). 
 

Mise en valeur  
du patrimoine religieux québécois  
 

L e Conseil du patrimoine religieux du Québec a dé-
voilé en début d’automne le contenu de son enve-

loppe budgétaire pour 2014-2015. Cette année, 45 projets 

ont été retenus pour l’ensemble du Québec.  
 

Ce sont, pour une très large part  - 9 107 746 $ - des projets 

qui visent la restauration d’«édifices patrimoniaux» à ca-
ractère religieux. Il y en a 41. Ce qu’on observe, c’est que 

dans cette catégorie de projets, il ne s’en trouve aucun pour 

un édifice situé dans notre diocèse.  
 

Par ailleurs, un montant de 422 254 $ devrait permettre la 

réalisation de 4 projets de restauration de «biens mobiliers» 
et d’«œuvres d’art» reconnus comme ayant «une grande 

valeur patrimoniale». Or, il s’en trouve un dans notre dio-

cèse, peut-on lire sur le site du Conseil du patrimoine 

(www.patrimoine-religieux.qc.ca, section Quoi de neuf?), 
et il vise la restauration de la «mosaïque photographique du 

clergé du diocèse de Rimouski». C’est une oeuvre qui a été 

réalisée en 1909 et qui est depuis conservée à l’archevêché. 
On bénéficiera de 1 989 $ pour la restaurer. 
 

Décoré d’une médaille 
du Lieutenant-gouverneur du Québec 
 

S incères félicitations à l’abbé Jean-François Drapeau, qui 

est en service pastoral dans les paroisses du secteur Notre-

Dame-Saint-Mathias et domicilié à Témiscouata-sur-le-Lac. 
Celui-ci s’est vu remettre des mains même de l’Honorable 

Pierre Duchesne la Médaille du Lieutenant-gouverneur 

pour les aînés, médaille de couleur argent. On a voulu ainsi 
souligner les nombreuses années pendant lesquelles  l’abbé  a  

apporté un support compatissant auprès des malades et de 

leurs familles au Centre hospitalier de Notre-Dame-du-Lac.  

La cérémonie eut lieu il y a quelques mois à la salle André-
Gagnon de Sainte-Anne-de-la-Pocatière en présence de Mgr 

Yvon-Joseph Moreau, l’évêque du lieu, et de Mgr Ber-

trand Blanchet, archevêque émérite de Rimouski. 
 

L’église de Saint-Victor de Matane 
a aujourd’hui trouvé preneur 
 

I l en fut question dans notre édition de septembre (En 
Chantier, No 98, p. 11). Après plusieurs propositions 

faites pour se départir de son église mais qui n’ont pas 

donné de résultat, la fabrique de Saint-Victor de Petit-
Matane en faisait une dernière : on était prêts à tout bra-

der pour 1 $. Ce bâtiment, faut-il ici rappeler, est revêtu 

de pierre taillée; il a été construit en 1962 suite à un in-

cendie qui avait détruit la précédente église un an plus 
tôt, le 26 février.  
 

Or, que s’est-il passé depuis? Dans les semaines qui ont 

suivi la dernière proposition de la fabrique, il s’est trouvé 
quelqu’un – un citoyen de Matane – pour offrir 50 000 $. 

Le marché fut conclu en novembre. 
 

Elles nous ont quittés 

S r Marie Jean r.s.r. (Sr Marie de Ste-Bernadette-du-Gave) 

décédée le 20 octobre 2014 à 90 ans dont 69 de vie reli-

gieuse ; Sr Rose-Alberte Sergerie f.j. (Sr Marie Ange Alice) 

décédée le 24 octobre à 88 ans dont 65 de vie religieuse ; Sr 
Rita Chénard s.j.m. (Sr Zita des Anges) décédée à Gatineau 

le 28 octobre à 92 ans dont 70 de vie religieuse ; Sr Jeannine 

Rioux o.s.u. (Sr Ste-Jeanne-Françoise) décédée le 4 no-
vembre à 84 ans dont 61 de vie religieuse. 
 

René DesRosiers 
renedesrosiers@globetrotter.net 

 

 

Erratum : On compte bien six (6) églises à Rimouski et 

non pas sept (7), comme nous l’écrivions dans la dernière 

édition (No 99, p. 14). Mais ce serait encore trop!  

 

  

http://www.patrimoine-religieux.qc.ca/
mailto:renedesrosiers@globetrotter.net
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B I L L E T  
 LA LIBRAIRIE DU 

CENTRE DE PASTORALE 

www.librairiepastorale.com  

Vous pouvez commander: 

par téléphone :   418-723-5004    

par télécopieur : 418-723-9240 

ou par courriel :   
 

librairiepastorale@globetrotter.net  
 

Gilles Beaulieu, votre libraire 

 

 
 
 
 
 

 

 
 
 

 

BÉLANGER R., Le temps qui fleurit. 

L’art de bien vieillir. Médiaspaul, 

2014, 110 p., 19,95 $. 
 

Au carrefour du témoignage et de la ré-

flexion, ce petit livre propose une prome-

nade sur les sentiers du bien-vieillir. 

L’auteur y aborde avec la même lucidité 

les épreuves et les beautés de l’âge mûr, à 
la lumière des acquis de la sagesse hu-

maine et de la spiritualité… Avec hu-

mour, il renvoie dos à dos le jovialisme et 

les préjugés pour porter sur le 3e âge un 

regard aussi juste qu’inspirant. La poésie 

de son écriture reflète celle qu’on dé-

couvre au cœur du temps qui passe. 
 

 

 

 

 

 
 
 

GRÜN, A., Une pharmacie spirituelle pour 

toutes les situations. Salvator , 2014, 144 

p., 15,95 $. 
 

Cette «pharmacie spirituelle» veut accompa-

gner la lectrice ou le lecteur à appréhender 

ses sentiments négatifs pour leur opposer 

des paroles de sérénité, d’humour et de con-

fiance. Tout cela dans un seul but, précise ici 

avec sagesse le P. Anselm Grün :   « vivre 
en paix avec soi-même». 

Présence ou symbole? 

L 
e Christ est-il réellement présent dans l’eucharistie? C’est 

une question que se pose encore aujourd’hui un bon nombre 

de chrétiennes et de chrétiens. Ils pensent que les paroles 

«Ceci est mon Corps» ne sont que des paroles symboliques. Cette 

pensée n’est pas la foi chrétienne telle que reçue des Apôtres et 

transmise dans l’Église jusqu’à nos jours.  
 

Voici à ce sujet un texte intéressant de Jean-Noël Besançon, qui 

fut pendant vingt ans à l’Institut catholique de Paris professeur de 

théologie, notamment comme directeur de l’Institut supérieur de 

pastorale catéchétique (ISPC) : 
 

«Prenant le pain, puis la coupe de vin», nous disent tous 

les témoignages qui nous sont parvenus, Jésus prononça 

la bénédiction et les leur donna. Jusque là, nous sommes 

toujours dans le rituel traditionnel juif tel que Jésus de-

vait les reprendre dans tous les repas. […] Mais la radi-

cale nouveauté, ce sont les paroles que Jésus ajoute, le 

soir du jeudi saint, à ce rituel de bénédiction. À la parole 

traditionnelle du repas pascal : «Ceci, le pain de la mi-

sère que nos pères ont mangé en Égypte», Jésus substi-

tue : ceci est mon corps livré pour vous (Lc 22,19). Au-

trement dit : «C’est moi, c’est ma vie donnée». Par là 

même, ce n’est plus seulement le pain, le vin qui sont pré-

sentés, offerts au Seigneur en signe d’action de grâce et 

de réconciliation, c’est Jésus lui-même, en personne, lui, 

la bénédiction, l’action de grâce, qui se présente, s’offre 

au Père et à ses frères. «Prenez et mangez en tous, pre-

nez et buvez : c’est moi, pour vous». Résumé, récapitula-

tion, en un instant, de toute sa vie, prise en main pour 

être offerte, donnée, consacrée. Expression, révélation de 

son être éternel de Fils tourné vers le Père (Jn 1,1-18). 

Et parce que cette présence est non seulement signifiée, 

exprimée, suggérée, mais réelle, réalisée, elle devient 

pour nous communion réelle, en Jésus, à l’être même de 

Dieu». 

Voilà, il me semble, un texte qui exprime bien notre foi en l’eucha-

ristie. Ainsi, quand nous venons communier, c’est vraiment à la 

personne du Christ ressuscité, glorifié que nous communions. 

Sommes-nous alors pleinement conscients de l’importance du don 

qui nous est fait? L’accueillons-nous avec toute la ferveur et la di-

gnité qu’il convient? ■ 
Gérald Roy, ptre-modérateur 

Paroisse Saint-Germain de Rimouski 

mailto:librairiepastorale@globetrotter.net
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I N  M E M O R I A M  

             ABBÉ LÉONARD GOSSELIN 
           (1920-2014) 

L’ 
abbé Léonard Gosselin, doyen du clergé diocé-
sain de Rimouski, est décédé au terme d’une 

longue agonie à la maison de soins palliatifs 

Marie-Élisabeth de Rimouski, le mardi 28 octobre 2014 à 

l’âge de 94 ans et 2 mois. Il y avait été admis le 22 oc-
tobre précédent après un séjour d’un mois à l’Hôpital ré-

gional de Rimouski. Les funérailles ont été célébrées le 31 

octobre suivant, en l’église de Saint-Pie X. C’est l’arche-
vêque de Rimouski, Mgr Pierre-André Fournier, qui a 

présidé la concélébration, assisté de plusieurs représen-

tants du clergé diocésain. À l’issue du service funèbre, la 
dépouille mortelle a été transportée aux Jardins commé-

moratifs Saint-Germain (secteur Saint-Germain). L’abbé 

Gosselin était le frère de feu Marcelle Gosselin (feu Gé-

rard Desjardins) et de feu Jean-Marie Gosselin (feu Ré-
gine Vignola). Il laisse dans le deuil ses sœurs Thérèse 

(feu Willie Larouche), Annette (feu Léopold Lafrance), 

Gisèle (feu Paul-Émile Ruest), Pierrette (Gérard Gagnon) 
et Marie-Marthe (feu Jacques Desroches); son frère Marc

-André (Françoise Vignola); sa belle-sœur Huguette Déry 

(feu Roger Gosselin), ses autres parents, amis, confrères 
prêtres ainsi que les membres de l’équipe d’animation du 

Cénacle de Cacouna. 

 

Né à Saint-Narcisse-de-Rimouski le 30 juillet 1920, il est 
le fils de Roméo Gosselin, journalier, et de Marie-Rose 

Duchesne. Il fait ses études classiques au Petit Séminaire 

de Rimouski (1934-1943) et ses études théologiques au 
Grand Séminaire de Rimouski (1943-1947). Il se perfec-

tionne en suivant une formation à l’Institut de catéchèse 

de l’Université Laval de Québec (1965-1966) – où il ob-

tient un baccalauréat en catéchèse – et des sessions en 
théologie à l’Université du Québec à Rimouski (1972-

1986) et en gériatrie au Cégep de Rimouski (1984 et 

1989). Il participe également au stage en pastorale à Pier-
refonds (1980). Il est ordonné prêtre le 2 février 1947 à la 

chapelle du Séminaire de Rimouski par Mgr Georges 

Courchesne. 
 Léonard Gosselin est d’abord économe au Grand Sé-

minaire de Rimouski de 1947 à 1957 et, en même temps, 
chapelain à l’Institut Notre-Dame (1950-1957), maquet-

tiste et correcteur d’épreuves pour la revue Le Centre 

Saint-Germain (1947-1957) ainsi que vicaire dominical à 

Sainte-Odile de Rimouski (1947-1950) et à Rimouski-Est 
(1950-1957). Il devient ensuite directeur spirituel à 

l’École de commerce de Rimouski (1957-1958) et direc-

teur des élèves de l’École de commerce et de l’École nor-
male Tanguay (1958-1961), aumônier au monastère des 

Ursulines de Rimouski (1961-1964) et à l’Institut Mon-

seigneur-Courchesne de Rimouski (1964-1965). Après 
une année d’études (1965-1966), il est curé de Pack-

ington (1966-1971), de Saint-Tharsicius (1971-1977), 

coordonnateur de la catéchèse et de la pastorale à la 

Commission scolaire regroupée d’Amqui (1971-1974) et 
animateur de pastorale à la Commission scolaire Vallée 

de la Matapédia (1974-1977), curé de Luceville (1977-

1984), premier responsable diocésain des Fraternités Jé-
sus-Caritas (1981-1987), aumônier au Foyer de Rimouski 

(1984-1994). Il prend sa retraite en 1994 à Saint-Anaclet. 

Après douze ans, il va s’installer à Rimouski, d’abord à la 
Résidence Lionel-Roy (2006), puis au Manoir Les Géné-

rations (2011). À partir de 2009, il s’implique activement 

dans l’équipe d’animation de la maison de prière Le Cé-

nacle de Cacouna. 
 

Avec le décès de l’abbé Gosselin, l’Église a perdu un 

homme de paix et de foi qui portait en lui une très grande 

dévotion à la Vierge Marie. Dans son homélie, Mgr Four-

nier a évoqué la spiritualité du défunt qui aimait bien af-
firmer qu’« il faut s’habituer à aimer dans nos pensées » 

pour aimer véritablement et qu’il appartient à tous de se 

faire pêcheur d’hommes, car c’est la mission de chacun 
« de faire croître le Règne de Dieu ». ■ 

 

Sylvain Gosselin, 
archiviste  



 

 

      

Pharmacie Marie-Josée Papillon inc. 

 

462, boulevard St-Germain, Rimouski Qc   G5L 3P1  

 

Tél.: (418) 727-4111 
Associé à Proximed  

Lun. et mardi  de 9h à 18h 
Mer. au  ven.  de 9h à 20h 
Samedi de 9h à 13h 

 

 

      

Coopérer pour créer l’avenir 

M. René Martin 
1841, boul. Hamel Ouest 

Québec  Qc  G1N 3Y9 
Tél.: 418-527-5708 

Télécopieur: 418-527-8038 
Courriel: 

r.martinltee@qc.aira.com 

Louis Khalil & Yvan Lemieux  

127, Boul. René-Lepage Est,  

Bureau 100 

Rimouski (Québec) G5L 1P1 
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